
Le  projet  CASCADE  pour  des
régimes alimentaires sains et
équilibrés dans les cantines
scolaires
Le programme des cantines scolaires du gouvernement du Bénin
reçoit un appui important du projet CASCADE mis en œuvre par
le consortium CARE et GAIN. Plusieurs millions de francs CFA
investis  par  des  communes  du  nord  et  du  sud  pour
l’amélioration de la nutrition des élèves fréquentant 5709
écoles publiques à cantine. Des résultats positifs motivés par
les interventions du projet CASCADE au bout de deux années
d’intervention.

Des élèves d’une cantine scolaire
Au Bénin, le programme des cantines scolaires est l’un des
programmes phares du gouvernement visant à offrir un repas
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chaud  par  jour  aux  écoliers  des  établissements  publics.
 Depuis  2018,  la  première  initiative  dénommée  Programme
National d’Alimentation Scolaire Intégré (PNASI) avait pris en
compte des écoles primaires publiques autrefois sans cantine
scolaire. Dans un article de 2022 sur l’état d’avancement des
cantines  scolaires,  publié  sur  le  site  officiel  du
gouvernement, le budget consacré aux cantines scolaires est
passé de 1,5 milliard en 2016 à 48,7 milliards de Francs CFA
en 2022”. Malgré ces investissements, les cantines scolaires
semblent  ne  pas  satisfaire  la  qualité  nutritionnelle  et
sanitaire  des  repas  chauds  servis  aux  écoliers.  Cette
situation a été évoquée par les acteurs du système éducatif et
demeure  un  souci  permanent  aux  membres  des  Cadres  de
Concertation  Communale  (CCC).  Le  suivi  des  services  de
nutrition offerts dans les communes constitue une activité
importante du projet CASCADE. A cet effet, pour améliorer les
services de nutrition, le projet CASCADE en collaboration avec
ses partenaires et les CCC, a identifié le service ‘’ qualité
des  aliments  servis  par  les  cantines  scolaires’’  pour
apprécier  la  qualité  des  repas  dans  les  20  communes
d’intervention du projet. L’approche Carte Communautaire de
Performance (CCP) a été utilisée pour évaluer ce service ;
rappelons que la CCP est un outil participatif de redevabilité
sociale  pour  améliorer  la  qualité  et  la  performance  des
services  offerts  aux  communautés  avec  l’implication  des
acteurs de prise de décision ; Eudes HOUGBENOU, Assistante du
gestionnaire du projet CASCADE souligne : « Il a été jugé
pertinent pour CASCADE de réaliser la Carte Communautaire de
Performance,  afin  de  rapprocher  les  bénéficiaires  et  les
prestataires de ce service. Cela facilitera la mise en œuvre
d’un mécanisme de redevabilité, essentiel pour améliorer les
performances des services. ». A ce titre, elle a permis de
recueillir les perceptions des bénéficiaires sur le service de
nutrition évalué et de proposer des actions de mitigation. A
Kalalé  dans  le  département  du  Borgou,  malgré  les  efforts
fournis au profit des cantines scolaires, la qualité des repas
servis aux enfants reste à améliorer. Un fait que confirme



Taïrou BANI KAO, Directeur de l’école primaire publique de
Bessassi groupe A : « La difficulté que nous avons souvent,
c’est une question de qualité. Les repas sont préparés sans
des protéines ».

Après le diagnostic posé par le projet CASCADE à travers la
Carte Communautaire de Performance (CCP), le projet a procédé
à la formation des cadres techniques des communes sur l’outil
Score  d’Intégration  de  la  Sécurité  Alimentaire  et
Nutritionnelle  SISAN.  A  la  suite  de  ces  deux  initiatives
plusieurs millions ont été votés dans le budget 2024 en faveur
de la sécurité alimentaire et nutritionnelle (SAN). Aussi, les
Plans Annuels d’investissement (PAI) et plan de Travail Annuel
(PTA) 2025 ont-ils connu une amélioration importante pour la
prise en compte de la SAN. Au total, dix millions ont été
décaissés par le budget communal au titre de l’année 2024 pour
achat  d’aliments  de  source  protéinique  et  distribués  aux
écoles  à  cantines.  «  Avec  le  projet  CASCADE,  le  conseil
communal  a  compris  qu’il  faut  accompagner  le  programme
alimentaire des cantines, et ceci, en inscrivant des lignes de
nutrition dans le budget communal. Et individuellement, il y a
des élus qui sortent de l’argent de leur poche pour soutenir
les cantines scolaires » a souligné Monsieur Sidi SIAKA le
deuxième adjoint au Maire de Kalalé. Cet apport du conseil
communal et des élus locaux grâce au projet CASCADE a eu des
effets  positifs  ressentis  dans  les  assiettes  des  enfants.
Selon Taïrou BANI KAO : « Le projet CASCADE a pu convaincre la
mairie  qui  appuie  depuis  2024  en  condiments  comme  des
poissons, des œufs, des épices…et nos enfants ont aujourd’hui
la chance d’être bien servis et de manger un repas complet».

A Klouékanmè dans le département du Couffo, les soixante-
quinze  écoles  de  la  commune  sont  également  impactées
positivement par les interventions du projet CASCADE. Hormis
les descentes inopinées qu’organisent fréquemment les membres
du comité de supervision à travers le CCC, pour analyser les
conditions d’hygiène des repas destinées aux enfants dans les



cantines, c’est le conseil communal qui a appuyé les cantines
avec un budget de trois millions de francs CFA. La question va
au-delà d’une simple alimentation. Mais c’est un sujet qui
détermine la qualité de la ressource humaine que le Bénin
désire  pour  l’avenir.  Pour  Monsieur  Aimé  AKANDO,  premier
Adjoint au Maire de Klouékanmè : « Si on n’est pas sûr de
garantir la qualité des repas à nos enfants, on n’est pas sûr
non plus de garantir une bonne santé à nos enfants qui sont
tenus de nous remplacer ».

Les perspectives du projet CASCADE pour les cantines scolaires
sont grandes d’ici 2026, année qui marquera la fin du projet.
L’implication  des  Mairies,  des  groupements  AVEC,  l’Union
Communale des Producteurs, des communautés et des élus dans la
gestion des cantines ; la disponibilité d’eau potable dans
toutes les écoles à cantines, l’adoption des bonnes pratiques
d’hygiènes et la diversification alimentaire dans les écoles à
cantine sont entre autres des actions que projettent CASCADE.

A travers ces différentes actions, le projet CASCADE devient
un véritable appui pour la bonne nutrition des enfants dans
les écoles publiques qui est une priorité pour le gouvernement
béninois.

Bamidélé LAOUROU

Retour sur le Forum Régional
des  Médias  sur  la  Santé
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la Nutrition à Cotonou
Le  vendredi  22  décembre  2023,  la  salle  de  conférence  de
l’UNICEF Bénin a servi de cadre à l’atelier de restitution de
Cotonou sur le premier Forum Régional des Médias sur la Santé
Infantile,  la  Vaccination  et  la  Nutrition.  Un  rendez-vous
important  qui  a  rassemblé  une  vingtaine  de  journalistes,
membres du REMAPSEN, toutes catégories de presse confondues.

Dans  son  discours  d’ouverture,  Mickael  TCHOKPODO,  le
coordonnateur national du REMAPSEN au Bénin, a souligné le
rôle  essentiel  de  l’UNICEF  dans  la  concrétisation  de  cet
événement. « Si l’initiative du forum a prospéré, c’est grâce
au soutien indéfectible du bureau régional de l’UNICEF, qui a
vu dans l’idée de ce forum la preuve de l’engagement des
journalistes pour une cause noble : les enfants, l’avenir de
toute nation », a-t-il déclaré. Il a également exprimé sa
conviction  que  cet  atelier  marquera  le  début  d’une
collaboration  durable  entre  l’UNICEF  Bénin  et  le  REMAPSEN
Bénin.

Aude  Rigot,  Cheffe  du  Bureau  UNICEF  Bénin,  a  ouvert
officiellement  l’atelier  en  félicitant  la  coordination  du
REMAPSEN Bénin pour le respect de son engagement. Elle a salué
l’organisation de l’atelier de restitution du premier forum
des  médias  sur  la  santé  infantile,  la  vaccination  et  la
nutrition, qui s’est tenu du 21 au 23 novembre 2023 à Lomé, au
Togo. C’est une chance pour le REMAPSEN de tenir cet atelier à
quelques jours du prochain cycle de programme de Coopération
2024 – 2026 de l’Unicef Benin.

Au cœur des débats, un panel dédié à la santé infantile, la
vaccination, et la nutrition au Bénin, animé par les experts
Nicole Paqui, Bonaventure Muhimfura, et Amany Faustin Yao. Cet
atelier a été l’occasion d’échanger sur l’état des lieux, les
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progrès réalisés, et les perspectives à venir en matière de
santé infantile en Afrique de l’Ouest et du Centre, ainsi que
sur la vaccination des enfants et la nutrition.

De façon générale, il est à retenir que de 2019 à 2023, des
avancées significatives ont été accomplies en termes de baisse
de la mortalité des enfants de moins de 5 ans, passant de 115
pour mille en 2014 à 80 pour mille en 2022, soit une réduction
de 35 points.

Malgré  ces  progrès  encourageants,  il  demeure  impératif  de
persévérer les acquis, car certaines données continuent de
susciter des inquiétudes. Notamment, le constat selon lequel
43% des nourrissons de moins d’un an n’ont pas bénéficié de
tous les vaccins recommandés demeure préoccupant. De plus, il
est alarmant de noter qu’un sur deux enfants de moins de 5 ans
présente  un  retard  de  croissance,  signalant  ainsi  une
problématique  persistante  à  résoudre.

La  rencontre  a  également  été  marquée  par  la  lecture  des
recommandations issues du forum régional porté sur le thème
« Rôle et responsabilité des médias dans la promotion de la
santé et de la nutrition en Afrique ». Ces recommandations
offrent une feuille de route précieuse pour les médias engagés
dans la promotion de la santé en Afrique.

Cet atelier de restitution à l’UNICEF Bénin est une preuve de
plus de l’engagement des médias béninois en faveur de la santé
des enfants, de la vaccination et de la nutrition. Il témoigne
du pouvoir des médias dans la sensibilisation et la promotion
des enjeux sanitaires. Un rendez-vous qui laisse entrevoir une
collaboration fructueuse entre l’UNICEF et le REMAPSEN Bénin.

Megan Valère SOSSOU



Coup d’envoi officiel de la
Campagne  nationale  de
Plaidoyer  pour
l’Intensification  de  la
Nutrition au Bénin
Placée sous le sceau de la Journée Internationale des Femmes
Rurales, célébrée sous le thème « Les femmes rurales cultivent
la bonne nourriture pour toutes et tous, » la conférence de
presse  consacrée  au  lancement  officiel  de  la  campagne
nationale de plaidoyer pour l’intensification de la nutrition
a eu lieu ce Dimanche 15 octobre 2023 à Cotonou.

Cette initiative portée par l’Alliance de la Société Civile
pour l’Intensification de la Nutrition au Bénin (ASCINB) dans
le  cadre  du  projet  CASCADE,  visant  à  sensibiliser  les
autorités et l’opinion publique nationale et internationale
sur les défis liés à la nutrition, en particulier dans les
zones  rurales  du  Bénin.  Cette  campagne  a  pour  objectif
principal d’influencer les politiques et stratégies actuelles
et  celles  qui  seront  adoptées  dans  le  futur  fin  qu’elles
créent  un  environnement  favorable  pour  l’atteinte  des
objectifs  stratégiques  de  CASCADE.

Lancement officiel de la CaNPIN
Dans son message de lancement officiel, Aurélien ATIDEGLA,
Président du Conseil d’Administration de l’ASCINB a déclaré
que la campagne se veut une occasion unique de mettre en
lumière le rôle essentiel des femmes rurales dans la nutrition
et  le  développement  durable.  Et  pour  cela,  explique-t-il,
cette  Journée  Internationale  des  Femmes  Rurales  offre  une
plateforme  exceptionnelle  pour  sensibiliser  sur  les  défis
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auxquels sont confrontées les femmes rurales et pour plaider
en faveur de politiques et programmes adaptés. Il convient de
noter  que  l’ASCINB  collabore  activement  avec  Care
International Benin Togo et Gain pour la mise en œuvre du
projet CASCADE. Ce projet a pour ambition pour objectif de
renforcer l’efficacité des politiques nationales de nutrition
existantes en vue de l’amélioration de la sécurité alimentaire
et de la contribution à la réduction de la malnutrition des
femmes en âge de procréer et des enfants.

Son  gestionnaire,  Gisèle  DENOU  SABOU  a  au  cours  de  la
conférence  de  presse  souligné  l’importance  de  la  synergie
d’action  entre  les  parties  prenantes  au  plan  local  et
l’implication  du  collectif  des  consommateurs  dans  la
réalisation des objectifs du projet CASCADE au profit des
femmes et des enfants.

De  plus,  selon  Pascal  DJOHOSSOU,  Trésorier  Général  de
l’ASCINB, au cours de cette Campagne Nationale de Plaidoyer
pour l’Intensification de la Nutrition, des bonnes pratiques
en matière de nutrition seront mises à la disposition des
populations et diffusées. Ce plaidoyer tiendra compte à l’en
croire de tous les enjeux actuels liés à la nutrition à savoir
l’adaptation  au  changement  climatique,  l’entreprenariat  et
bien d’autres.

En ce qui concerne la contribution des médias, Mesmin DJEDJI,
RMM/ ASCINB a pris l’engagement à travers l’ASCINB de mettre à
la disposition des médias des contacts de personnes ressources
déjà  disponibles  pour  renforcer  la  production  de  riches
contenus liée à la nutrition tout au long de la campagne.

La campagne, lancée ce 15 octobre 2023, s’étendra jusqu’à
décembre 2026 rappelle Calixta D’Almeida, Secrétaire Générale
de l’ASCINB, exprimant le souhait que les médias et les autres
 acteurs puissent continuer à jouer un rôle essentiel tout au
long de cette période et au-delà pour atteindre les objectifs
fixés.



Parlant  des  autres  acteurs,  le  secteur  privé  préoccupe
Aubierge  FLENON,  représentante  du  partenaire  GAIN  à  cette
rencontre. Elle a mis l’accent sur le rôle du secteur privé
dans  la  production  et  la  transformation  des  produits
alimentaires pour les consommateurs et a souligné l’importance
de garantir que le secteur privé soit adéquatement pris en
compte dans les politiques de nutrition au Bénin.

A noter que plusieurs activités sont prévues cette semaine,
notamment  la  participation  de  la  Campagne  Nationale  de
Plaidoyer pour l’Intensification de la Nutrition (CaNPIN) à la
Journée  Mondiale  de  l’Alimentation  ce  16  octobre  2023  à
Savalou,  ainsi  qu’un  atelier  de  sensibilisation  et  de
mobilisation des médias pour une meilleure appropriation de la
campagne par les médias et acteurs alliés.

Encore faut-il rappeler que le lancement de la campagne a été
rendu possible grâce à la précieuse collaboration du Réseau
des  Acteurs  des  Médias  pour  l’Eau,  l’Environnement  et  le
Climat  (RAMEC),  de  la  Fédération  Nationale  des  Femmes
Agricultrices  du  Bénin  (FENAFAB)  et  de  la  FERCAB.

Cette campagne marque le début d’une série d’activités de
sensibilisation et de plaidoyers de l’ASCINB à travers le
projet CASCADE, soutenu par Care International Benin Togo, le
Royaume des Pays-Bas, Gain, et le gouvernement du Bénin, en
faveur de la nutrition au Bénin. Elle démontre l’engagement
résolu de l’ASCINB à créer un environnement favorable à la
nutrition et au bien-être des femmes et des enfants dans les
zones rurales du pays.

Megan Valère SOSSOU



Tout  savoir  sur  l’huile  de
coco  avec  l’Agro-
Nutritionniste Olushina ALE
L’huile  de  coco  a  suscité  un  engouement  croissant  ces
dernières années en raison de ses vertus supposées pour la
santé et ses utilisations variées dans l’alimentation et les
produits cosmétiques. Pour démêler le vrai du faux, nous nous
sommes entretenus avec Olushina A. J. Ale, agro-nutritionniste
et  data  scientist,  pour  éclairer  les  lecteurs  sur  les
bénéfices  et  les  précautions  liés  à  cette  huile.
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Les vertus de l’huile de coco sont nombreuses, nous explique
l’agro-nutritionniste.  Elle  est  riche  en  antioxydants,  en
vitamine E et en phytostérols, qui contribuent à protéger le
corps contre les dommages causés par les radicaux libres, à
maintenir la santé de la peau et à réduire le cholestérol dans
le  corps.  De  plus,  l’huile  de  coco  contient  de  l’acide
laurique,  qui  présente  des  propriétés  antimicrobiennes  et
antivirales, renforçant ainsi le système immunitaire.

Mais l’huile de coco est-elle vraiment bonne pour la santé ?
Olushina Ale explique que, consommée avec modération, elle
peut être bénéfique. Les acides gras à chaîne moyenne sont
métabolisés  différemment  des  autres  graisses.  Ils  sont
rapidement  absorbés  par  le  foie  et  utilisés  comme  source
d’énergie, ce qui peut favoriser la combustion des graisses et
aider à la perte de poids. Par ailleurs, l’acide laurique
qu’elle contient peut aider à lutter contre les infections et
à maintenir une bonne santé.
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Cependant, Olushina Ale attire notre attention sur une étude
récente qui met en garde contre une consommation excessive
d’huile de coco. En effet, une étude publiée dans le « Journal
of the American College of Cardiology » en 2018 a montré
qu’une  surconsommation  pourrait  augmenter  le  taux  de
cholestérol  LDL  (mauvais  cholestérol)  dans  le  sang.  Par
conséquent,  l’huile  de  coco  doit  être  utilisée  avec
modération.

Outre  ses  applications  alimentaires,  l’huile  de  coco  est
également  très  populaire  dans  l’industrie  des  produits
cosmétiques. Ses propriétés hydratantes et nourrissantes en
font un ingrédient prisé pour les produits capillaires, les
crèmes hydratantes, les baumes à lèvres, les savons et les
démaquillants.

Retenons  que  l’huile  de  coco  est  bénéfique  pour  la  santé
lorsqu’elle est utilisée avec modération. Elle peut être un
atout pour la perte de poids, l’amélioration des niveaux de
cholestérol et de glycémie. Cependant, en raison de sa teneur
élevée en acides gras saturés, il est recommandé de consulter
un  professionnel  de  la  santé  avant  de  modifier  son
alimentation  ou  son  régime  cosmétique.

Evelyne KADJA


